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Resume 

La rentabilisation des elevages de monogastriques est de plus en plus recherchee par les 
melanesiens. Celle-ci passe necessairement par l 'amelioration de l' alimentation. Les aliments 
fonnules a base de produits locaux sont une alternative economique aux aliments importes onereux, 
d'autant plus que leurs performances peuvent etre tres bonnes. 

Meme si le jardin melanesien laisse a priori peu de place aux cultures autres que l'igname 
(destine a l'alimentation humaine), le Vanuatu dispose de matieres premieres telles que le manioc, 
le taro vrai, la patate douce, le yam et a priori de ma'is et d'ambrevade (ou pois d'Angole). On 
trouve egalement des sous-produits de l'industrie locale comme les farines de viande, le tourteau de 
coprah et Jes dreches de brasserie, Les analyses de ces matieres premieres au Vanuatu n'ont pas ete 
trouvees dans la bibliographie ou peut etre n'existent-elles pas encore. C'est pour cela que des 
tables de composition de ces differentes matieres premieres sont presentees dans cette synthese. 

Ces matieres premieres, a condition de respecter les doses maximales d' incorporation dans les 
rations des volailles donnent de bons resultats. Des formules sans tourteau de soja, remplace par 
d'autres sources de proteines, telles que les farines de viande ou le tourteau de coprah ont ete testees 
avec succes sur des poulets de chair et des poules pondeuses. L'utilisation d'ambrevade en 
remplacement de cereales a donne egalement de bons resultats. En revanche, }'incorporation de 
feuille de leucene (ou faux mimosa) est deconseillee dans la ration de poules pondeuses d'ceufs de 
consommation. 

Mots-cles 

Vanuatu, matieres premieres locales, volailles, alimentation. 
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Liste des abreviations 

- ha : hectare ; 
- POPACA: Projet d'Organisation des Producteurs pour la Commercialisation Associative; 
- m: metre; 
- FAO: Food and Agriculture Organisation (Organisation des Nations Unies pour L'alimentation et 

l 'agriculture) ; 
- kg: kilo; 
- MAT : matieres azotees totales ; 
- ED : energie digestible ; 
- CUD : coefficient d'utilisation digestive; 
- EM : energie metabolisable ; 
- GMQ : gain moyen quotidien ; 
- IC : indice de consommation ; 
- Rmq. : remarque ; 
- cm : centimetre ; 
- t: tonne; 
- mm : millimetre ; 
- g: gramme; 
- CFP : franc pacifique ; 
- ppm : parties par million ; 
- tabl. : tableau ; 
- MS : matiere seche ; 
- CB : cellulose brute ; 
- MM: matieres minerales; 
- MG : matieres grasses; 
- ENA: extractif non azote; 
- Ca : calcium ; 
- P : phosphore ; 
- A.a. : acides amines ; 
- Lys : lysine; 
- Met : methionine ; 
- AAS : acides amines soufres ; 
- Arg : arginine ; 
- Gly : glycine ; 
- His : histidine ; 
- Ils : isoleucine ; 
- Leu : leucine 
- Phe : phenylalanine ; 
- Thr : threonine ; 
- Try : tryptophane ; 
- Tyr : tyrosine ; 
- Na: sodium; 
- CIRAD-EMVT: Centre Intemationale de Recherche Agronomique pour le Developpement, 

Elevage et Medecine V eterinaires Tropicales ; 
- Kcal : kilocalorie ; 
- CaC03 : carbonate de calcium. 
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Introduction 

Depuis plusieurs annees, les eleveurs melanesiens de Nouvelle-Caledonie souhaitent 
rentabiliser les elevages de monogastriques qu'ils ont longtemps laisses divagants. Cette 
rentabilisation passe par !' amelioration de !'animal, de !'habitat mais aussi de la conduite d'elevage, 
et done de l'alimentation (Grimaud, 1991). Les principaux elements de developpement de la 
volaille rurale sont les suivants : contr6le sanitaire, perfectionnement de la genetique, amelioration 
de l'alimentation, du logis et de la commercialisation (CTA, DLG, 1990). 

Les pores et volailles nourris avec des aliments locaux peuvent avoir les memes performances 
que les animaux nourris avec des aliments importes. Le departement d' elevage du Service 
d'Inspection et de quarantaine du Vanuatu a forme des agents en fonnulation d'aliment, en 
particulier pour les pores et volailles nourris a base de produits locaux. Les travaux ont ete menes 
par M. Sandy Hoffman Mael, le seul indigene du Vanuatu capable de mener ce travail. Le Vanuatu, 
selon M. Mael, n'a jamais fait de recherches sur l'alimentation a base de produits locaux jusqu'a 
present. Des recherches ont ete menees dans d' autres pays du Pacifique. Le tourteau de coprah, le 
bon et mauvais coprah, les dreches de brasseries, le manioc, la patate douce, la banane et les farines 
de viandes et d' os peuvent etre introduits dans la formulation des aliments et peuvent etre aussi bon 
que des aliments importes composes essentiellement de cereales (Vanuatu Daily Post. Fevrier 
2005). L' aliment industriel est interessant pour les elevages hors-sol ou le prix de I' aliment est 
« dilue » dans le benefice de l 'exploitation. En elevage traditionnel, le cout d 'une telle alimentation 
est bien souvent superieur aux benefices procures par l'elevage. L'elaboration de formules avec des 
matieres premieres locales permet de diminuer le prix de I' aliment et de rentabiliser ces elevages 
(Grimaud, 1988). Le but de cette synthese est done d'une part de faire un bilan sur les matieres 
premieres disponible localement au Vanuatu pour l'alimentation des volailles, et d'autre part de 
donner des informations technico-pratiques quant a leur utilisation dans les rations. 

XV. Le fonctionnement de I' exploitation melanesienne 

La terre est un heritage que l'on touche a la naissance et qui s'acquiert par la plantation. Le 
foncier cependant demeure la premiere source de conflit entre les personnes ou entre les clans. 
L'inscription au cadastre est obligatoire et doit etre associee aux droits coutumiers (POPACA, 
2004). 

Chez les Melanesiens, le jardin est un element incontoumable, une habitude seculaire faisant 
partie integrante de leur coutume. L'igname est un tubercule qui y rythme le calendrier agricole. 
Une autre culture que celle-ci ne peut se faire que pendant la periode de repos laisse par la culture 
d'igname, soit de Juin a Septembre (Grimaud, 1991). Dans les iles Loyaute de Nouvelle-Caledonie, 
l'igname determine le calendrier de l'exploitant. Le taro et la patate douce sont des cultures 
derobees ou de soudure. On trouve egalement des cultures plus recentes telles que le manioc, le 
mai"s et l'ambrevade, importees des Etats-Unis, d'Europe ou d'Inde. Ces nouvelles cultures peuvent 
etre donnees aux animaux tandis que les cultures traditionnelles, de par leur importance mythique, 
sont destinees aux hommes (Luc Guerin in Grimaud, 1991). 

Dans les iles de la Loyaute, les surfaces en manioc, mai"s et ambrevade sont plus foibles qu'il y 
a quelques decennies ; a l' epoque, les iles de Lifou et de Mare exportaient du mai"s vers la Grande 
Terre de Nouvelle-Caledonie. Vers 1990, cette culture occupait 435 exploitations sur 13 hectares, le 
manioc occupait environ 22 ha. Cette plante a suscite de l 'inten~t dans la mesure ou elle pousse sur 
des sols mediocres et s' adapte a des periodes prolongees de secheresse. Vers 1990 egalement, 
I' ambrevade etait une culture vivriere couramment rencontree (Luc Guerin in Grimaud, 1991 ). 



Au Vanuatu, Jes ressources monetaires modernes sont foibles. Les cultures traditionnelles 
viv1ieres sont abondantes et elles caracterisent la production agricole. La societe traditionnelle 
melanesienne est basee sur une production de racines et tubercules pour I' autoconsommation et les 
echanges rituels. La capitalisation est foible ainsi que !'integration dans l'economie monetaire (< 
100 OOO vatus/famille/an d' apres Agricultural Census, 1994 In POPACA, 2004). 140 vatus 
representent environ 1 euro (note de I ' auteur) . Le petit producteur exploite 2,5 a 3 ha en moyenne. 
Les surfaces se repartissent en jardin melanesien traditionnel (culture vivriere) et en productions 
commerciales (coprah, cacao, kava, cafe, .. . ) (POPACA, 2004). 

Les pores et les volailles ont ete introduits tardivement par Jes Europeens, neanmoins 
aujourd 'hui, ils font partie integrante du regime alimentaire des melanesiens (Luc Guerin in 
Grimaud, 1991 ). 

Certains promoteurs elevent leurs animaux dans des structures en dur et leur distribuent des 
aliments industriels importes de la Grande-Terre. Les matieres premieres sont principalement 
importees d' Australie, des iles Fidji ou des Etats-Unis. Le cout de ces importations ajoute a ceux du 
transp011 dans les iles et de commercialisation sur place font que le prix de revient de 1 'aliment est 
tres eleve pour 1' eleveur (Luc Guerin in Grimaud, 1991 ). 

XVI. Les matieres premieres utilisables dans I'alimentation des volailles 

15) Les matieres premieres localement disponibles 

Les cereales sont des elements de base pour la couverture des besoins energetiques, mais il 
n' est pas possible de Jes utiliser seules pour couvrir les besoins proteiques. Pour cette raison, la 
recherche de produits azotes disponibles sur le territoire est prioritaire (Grimaud, 1991 ). 

En Melanesie, de meme qu'a Wallis et Futuna, les methodes d'elevage sont confrontees a deux 
principaux problemes : la malnutrition et la pathologie vermineuse. Concemant la malnutrition, il 
s' agit surtout d 'une carence proteique, a la fois d'ordre nutritionnel et economique. Nutritionnel car 
le manioc et le tourteau de coprah ne peuvent a eux seuls assurer le bon equilibre d'une ration. 
Economique, car importer des proteines dans ces zones tres souvent isolees revient beaucoup trop 
cher (Grimaud, 1986). 

15 Le mai"s (Zea mays) 

Le mai:s est une plante commune des regions tropicales et sub-tropicales. 11 est cultive pour 
l' alimentation humaine et celle des animaux. Laplante a besoin d'une longue periode chaude pour 
que le grain arrive a maturite et elle ne supporte pas le gel. C'est une graminee cerealiere annuelle a 
cycle court pouvant atteindre 2,5 m de haut. 

Le mai:s est frequemment seme en culture derobee pour faire de !'ensilage ou du fourrage vert, 
lorsque les autres fourrages sont peu abondants. 

Les mai·s grains doivent etre broyes avant d ' etre donnes aux volailles. Le mode de conservation 
sous forme de grains sees est preferable a la farine. Le~ grains des varietes ameliorees a hauts 
rendements se conservent souvent moins bien que Jes varietes locales. Des varietes hybrides 
presentent tout de meme des avantages tels que opaque-2 a haute teneur en lysine et Floury-2 a 
haute teneur en lysine et methionine (F AO, 2005). 

Le mai:s est une matiere premiere a haute teneur energetique. Sa teneur en proteines est faible . 
Le mai"s jaune contient un pigment, la cryptoxanthine (precurseur de la vitamine A), qui est 

6 



interessant dans l'elevage de la volaille car ii donne une coloration a la chair et aux jaunes d'ceufs. 
II est interessant en alimentation des volailles, mais doit etre complemente avec d' autres aliments 
riches en proteines et en acides amines (lysine, methionine). Le mai"s est pauvre en oligo-element et 
en vitamines, mais contient des quantites interessantes de biotines et de carotenoi"des. Le phosphore 
present est moderement disponible du fait de I' activite des phytases (F AO, 2005). 

Le mai"s peut etre incorpore jusqu' a 60-70 % dans les rations des volailles (Sanofi, 1996). 

16 L' ambrevade ou pois d' Angole ( Cai anus caian) 

II s'agit d' une plante subperenne qui est un arbuste erige, appartenant a la famille des 
legumineuses (Fabaceae), d'une hauteur de 2 a 4 m. II fait preuve d'une tres grande adaptabilite et 
c'est pour cette raison qu'on le rencontre couramment en zone tropicale et subtropicale (FAO, 
2005). L' ambrevade est une plante legumineuse que I' on retrouve quasi systematiquement dans les 
jardins melanesiens (Grimaud, 1991). 

Son origine est probablement afiicaine ou elle etait cultivee depuis longtemps. Elle serait 
arrivee en Nouvelle-Caledonie vers la fin du 19eme siecle avec les migrants de la Reunion (Grimaud, 
Le Bel, Robinet, 1991 ). 

Son emacinement est profond et elle peut resister a la secheresse. Elle pousse mieux sur des 
sols assez sees. Ses racines etant toxiques elle est souvent plantee en haie autour des cultures de 
manioc pour en eloigner les rats, et parfois autour des maisons pour en eloigner les termites 
( Grimaud, 1991). 

Les gousses, les graines et les feuilles constituent un tres bon aliment pour le betail. Cette 
legumineuse est souvent utilisee pour la fabrication de foin ou d' ensilage. Les graines broyees 
peuvent etre incorporees comme source de proteines dans la ration des volailles (F AO, 2005). 

Des rations de demarrage pour poulets de chair, comprenant jusqu'a 30 % de ces graines, ont 
donne les memes gains de poids vif qu'un melange de tourteaux huileux de soja et de mai"s d'une 
teneur egale en matieres azotees totales (Grimaud, 1991 ). 

Les caracteristiques de Cajanus cajan selon Grimaud (1991) : 

• Elle constitue une couverture du sol protectrice (notamment a l'ile Maurice); 
• Sa graine est utilisee en alimentation humaine, c'est une bonne source de proteine; 
• Elle joue un role en alimentation animale en tant que fourrage ou en tant que graine ; 
• Elle peut servir a la construction de chaume de toits ; 
• L' engorgement des sols et le gel sont fatals a la plante ; 
• La graine comporte des facteurs anti-nutritionnels (facteurs anti-trypsique provoquant une 

hypertrophie du pancreas par le blocage de l'activite de la trypsine) . 

La presence de Cajanus cajan sur le territoire et la volonte de rentabiliser les elevages permet 
une mise en parallele benefique pour l' alimentation en Nouvelle-Caledonie (Grimaud, 1991 ), 
l'objectif pourrait etre le meme au Vanuatu (note de !'auteur). 
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On distingue plusieurs grandes varietes : 

- Une variete courte, annuelle, a fleurs jaunes, a gousses vertes et a graines claires ; 
- Une variete arbustive, tardive, dont la culture s' etale sur plusieurs annees, a graines 

brunes plus ou moins tachetees. 
La pollinisation est partiellement croisee ce qui favorise l 'apparition de fonnes intennediaires 

et d'hybrides. L' Australie propose des varietes basses susceptibles d'etre recoltees mecaniquement, 
notamment la vaiiete Quantum (Grimaud, Le Bel, Robinet, 1991 et Grimaud, 1986). 

La graine d' ambrevade peut etre incorporee idealement a 15 % dans la ration et jusqu' a 20 % 
sans repercussions sur Jes perfonnances des animaux (Grimaud, 1986). 

17 Tourteau de coprah : 

Le coprah est un produit qualifie de « sec et propre » issu de la noix de coco foumie par la 
cocotier (Cocos nucifera). De la noix de coco on peut en extraire l'huile destinee a l'alimentation 
humaine. Les residus sont l'eau de process et le tourteau de coco ou coprah (Grimaud, 1991). Pour 
une noix entiere d'un poids moyen de 5,8 kg, on estime que ]'on peut extraire 600 g d'huile (10 % 
du poids de la noix) et obtenir 250 g de tourteau (4 % du poids de la noix) (Memento de 
l 'Agronome, 2002). Selon la F AO, 1 OOO noix produisent 180 kg de coprah qui donnera apres 
traitement 110 kg d'huile (11 % du poids de la noix) et 55 kg de tourteau (5,5 % du poids de la 
noix). 

Le tourteau de coprah est un sous-produit disponible a l'usine de Santo. Lebon et le mauvais 
coprah (le coprah non autorise a l' exportation ou rejete par les huileries) sont disponibles dans Jes 
docks sur l'ile de Santo (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005). L'ile de Santo est le « pivot central» 
de la filiere du coprah (POP ACA, 2004). 

Il ne doit pas etre trop vieux et par consequent trop rancis sinon il risque de provoquer des 
diarrhees. Le tourteau de coprah est peu utilise en alimentation des volailles car il est difficile 
d'obtenir des rations equilibrees en acides amines, suffisamment pauvres en fibres et riches en 
energie. (Grimaud, 1991). 

Rmq. : la farine d'epluchures provient de la partie exteme du coco decortique, enlevee lors de 
la preparation du coco en languettes pour la consommation humaine. La proteine qu' elle contient a 
une valeur biologique superieure a la farine de coco car elle n'est pas traitee a chaud (FAO, 2005). 

L'incorporation de coprah dans l 'alimentation animale est tres repandue aux iles Fidji ce qui 
pennet d' avoir un cout de revient de l' aliment peu eleve. Le cout de revient de l' animal est par 
consequent plus faible (Grimaud, 1991 ). Les tourteaux de coprah ont une faible teneur en proteines 
(inferieure a 25 %) et une forte teneur en cellulose (superieure a 15 %) et ont, pour ces raisons, ete 
pendant longtemps consideres comme non interessants dans l'alimentation des monogastriques 
(Grillet, 1992). La forte teneur en fibres des tourteaux de coprah est le principal facteur limitant son 
incorporation. La faible disponibilite des acides amines essentiels (lysine, cystine, methionine) peut 
etre compense par l'ajout d'aliment riche en acides amines (farines de sang, faines de poisson); le 
foible apport energetique peut quant a lui etre compense par une supplementation riche en energie 
comme l'huile par exemple (Grillet, 1992). Des rations pour volailles ont ete testees avec un taux 
d'incorporation de 40 % de farine de coco. La teneur energetique pouvait en etre accrue par 
addition d 'huile de coco et 1' equilibre en acides amines etait realise par l' ajout de methionine et de 
lysine de synthese ou de farine de poisson (Grimaud, 1991). Le tableau I met en evidence les 
principales differences dans la composition du tourteau de soja et du tourteau de coprah. 
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Tableau I : Comparaison du tourteau de soja et du tourteau de coprah d'apres les tableaux de 
l'INRA (in Grimaud, 1991) 

MAT ED CUD EM 
I Tourteau de soja 50 48 3570 89 2550 
I Tourteau de coprah 21,5 2800 63 1330 

Le tourteau de coprah ne peut pas remplacer totalement le tourteau de soja dans les fonnules 
alimentaires car, d'une part, ses valeurs energetiques et azotees sont plus foibles et d'autre part les 
proteines sont moins bien digestibles (CUD plus faible). Pour les volailles, l'apport en energie 
metabolisable (EM) est 2 fois plus faible pour le tourteau de coprah. 

Chez Jes poulets de chair, Jes tourteaux de coprah n'affectent pas la sante des animaux ni la 
mortalite. Des troubles du comportement ont ete remarques !ors des 3 premieres semaines du 
regimes avec des taux d'incorporation de 50 %. En revanche Jes perfonnances sont diminuees 
(baisse du GMQ, augmentation de !'IC) lorsque Jes taux d'incorporation atteignent 25 %. Cette 
baisse des performances s' explique par une diminution de !'ingestion et par une diminution de la 
disponibilite des acides amines essentiels (lysine, methionine) lorsque les quantites de tourteau de 
coprah augmentent (Grillet, 1992). 

Chez les poules pondeuses, la production d'reufs baisse significativement a partir de 20 % de 
taux d'incorporation. Le poids de l'reufn'est pas modifie (Grillet, 1992 d'apres Wignjosoesastro et 
al., 1972 et d'apres Panigrahi, 1989). Les tourteaux de coprah, pauvres en xanthophylles, expliquent 
la coloration plus pale dujaune d ' reuf(Grillet, 1992 d'apres Yeong et al., 1981 et Panigrahi et al., 
1987). Les animaux nourris avec des tourteaux de coprah sont plus legers mais ont des carcasses 
moins grasses et ont une augmentation de la taille du gesier du fait de la forte teneur en fibres de la 
ration (Grillet, 1992 d'apres Yussoff, 1982, Panigrahi, 1987, Owudike, 1986, Branion, 1963, 
Kubena et al., 1974, Deaton et al., 1977 et Fetuga et al., 1977). Jusqu'a 40 % de taux 
d'incorporation, la qualite des reufs est inchangee (Grillet, 1992 d'apres Yeong et al., 1981, 
Panigrahi, 1989 et Owudike, 1988). Avec des taux superieurs, il y a davantage d'reufs sans coquille 
(Grillet, 1992 d'apres Atteh et Leeson, 1984). 

Le taux d'incorporation dans Jes rations de volailles ne depasse generalement pas 20 % 
(Sanofi, 1996). 

La qualite du coprah en Nouvelle-Caledonie, notamment en ce qui conceme Jes aflatoxines, 
limitait voire interdisait son incorporation dans Jes rations. Des projets devaient permettre 
d'apporter cette matiere premiere sur le marche avec une garantie de qualite (Grimaud, 1991). 

Le tourteau de coprah peut notamment contenir des quantites importantes d'aflatoxines 
dangereuses pour les animaux. II faut veiller a stocker le tourteau dans de bonnes conditions 
(Grillet, 1992). 

18 Le manioc (Manihot esculenta) : 

Le manioc est une plante buissonnante herbacee ou un arbuste pouvant mesurer jusqu'a 4 m de 
hauteur, a feuilles digitees. II est tres cultive en milieu tropical et subtropical pour ses racines. Son 
rendement en hydrocarbones est tres eleve. On retire de la racine un amidon, le tapioca, consomme 
par l 'homme. La plante renferme de la linamarine dans toutes ses parties. Cette substance est un 
glucoside qui sous l' action d 'une enzyme donne de I' acide cyanhydrique toxique. La teneur en 
acide cyanhydrique depend davantage du mileu de culture de la plante que de la variete (amere ou 
douce) (FAO, 2005). 

Rmq. : les varietes rencontrees en Nouvelle-Caledonie sont des varietes douces contenant 
moins de 0,01 % d'acide cyanhydrique (Grimaud, 1991). 
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Chez les poules pondeuses, la substitution totale de farine de manioc aux grains n ' a a p1iori pas 
affecter la production d'ceufs; leur poids a cependant diminue (mettant en evidence une carence en 
methionine). L'addition de methionine de synthese a pennis de resoudre ce probleme. Cet ajout 
pennet d ' ameliorer la valeur proteique de la ration, mais le soufre contenu dans la methionine joue 
egalement un role dans le processus de detoxification. II faut egalement veiller a 1 'equilibre entre les 
proteines et Jes composants energetiques du regime alimentaire (Grimaud, 1991 ). Generalement, 
I 'incorporation dans les rations de volailles ne depasse pas 25 % (Sanofi, 1996). 

Rmq. : La farine de manioc semble affecter I' etat sanitaire des elevages de dindes sans que I' on 
en connaisse la raison. 

Certaines feuilles comme celles du faux mimosa ou celle du manioc peuvent presenter un 
inten~t (Grimaud, 1991). Le manioc peut produire jusqu'a 6 tonnes de proteines brutes a }'hectare et 
par an (culture en vue d'une production maximale de feuilles). La recolte peut se faire au bout de 3 
a 4 mois en coup ant a 40 cm de hauteur puis en hachant en fragments a la main ou a I' aide d 'une 
machine. Dans 1' alimentation de la volaille, la substitution de farine de feuilles de manioc a de la 
farine de luzeme freine la croissance des que le taux d ' incorporation atteint 5 %. L'addition de 
methionine et d'huile vegetale a des rations contenant jusqu'a 20 % de farine de feuilles de manioc 
elimine en grande partie ce phenomene. Les feuilles vertes representent une bonne source de 
vitamines pour les animaux (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005). 

La pulpe de manioc (ou farine de manioc) est le residu de }'extraction de l'amidon des racines 
de manioc. Les racines donnent environ autant de pulpe que d'amidon. Elle peut etre utilisee dans 
l'alimentation des volailles jusqu'a 10 % de la ration (FAO, 2005). 

19 Les dreches de brasseries 

Les dreches de brasserie sont un sous-produit de la fabrication de la biere disponibles a la 
brasserie du Vanuatu a Port-Vila. La brasserie produit en moyenne 70.000 litres de biere chaque 
mois et environ 900 kg de dreches fraiches chaque jour (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005). 

Elles peuvent etre incorporees dans la ration des volailles : jusqu' a 10 % en pondeuse et 
jusqu' a 20 % en poulet de chair (Sanofi, 1996). 

20 Les farines animales 

Les pores et les volailles trouveront leurs proteines dans les farines de viandes et d' os 
disponibles dans les 2 abattoirs a Luganville sur l'ile de Santo et a Port-Vila sur l'ile d'Efate. 
L' abattoir de Port-Vila produit environ 5000 kg de farine tous les mois (Vanuatu Daily Post. Fevrier 
2005). Les farines de viande sont des sources importantes de proteines mais leur utilisation est 
limitee par leur qualite et par la physiologie des animaux pour les herbivores (Grimaud, 1991). La 
FAO conseille aux pays d'envisager }'interdiction des farines de viande et d'os de la nouniture 
d'elevage. Le risque est toutefois faible dans le cas des pays n'ayant pas importes de farines 
animales, d'Europe notamment. Notons que 1 'Australie et la Nouvelle-Zelande font partie des pays 
presentant le moins de risques (F AO, 2001 ). 

L'incorporation est limitee a 10 % dans l'aliment des volailles (Sanofi, 1996), notamment a 
cause de la qualite bacteriologique des farines (salmonelles) qui reste variable (Sanofi, 1996). 
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21 Les taro ( Colocasia esculenta et Xanthosoma sagitti(olium) 

Le taro vrai(Colocasia) est une plante tres ancienne de la famille des aroi"des, originaire d'Asie, 
d'Inde probablement. C'est une des plantes plante a racine les plus repandue dans les regions 
tropicales. 60 % de la production environ se fait en Afrique ; les 40 % restants sont produits en Asie 
et dans le Pacifique. Pour sa culture le taro a besoin d'un sol fertile et de pluies abondantes (au 
moins 2000 mm/an) On le retrouve jusqu'a des altitudes de 2700 m. II ne tolere cependant pas le 
gel. La racine parvient a maturite vers 7-9 mois a basse altitude. A des altitudes elevees la maturite 
est atteinte vers 18 mois. Le rendement moyen mondial est de 5,6 t/ha. En Papouasie-Nouvelle­
Guinee il varie de 4 a 13 t/ha tandis qu' aux iles Fidji il varie de 10 a 30 t/ha. Les surfaces plantees 
en taro dans le Pacifique ont tendance a diminuer au profit de la patate douce notamment 
(Bradbury, Holloway, 1988). 

Le taro ou macabo (Xanthosoma) est egalement originaire d' Asie. II requiert un climat plus sec 
et un sol moins fertile que Colocasia. Son gout est acre et c' est sans doute pour cela qu 'il est 
generalement donne aux animaux plut6t que consomme par les populations (Bradbury, Holloway, 
1988). 

22 Les yams (Dioscorea spp.) 

Les yams sont originaires d' Afrique, d' Asie et d' Amerique. Ils sont largement repandus dans 
les regions tropicales. La production en 1985 etait de 26 millions de tonnes dont 95 % en Afrique. 
On les retrouve dans le Pacifique et notamment au Vanuatu ou la racine est consideree comme un 
aliment de qualite. La racine parvient a maturite en 6 a 10 mois. La plante se cultive 
preferentiellement dans des sols profonds et bien draines. Les precipitations doivent etre comprises 
entre 1 OOO et 3000 mm/an. Les racines sont fragiles et doivent etre recoltees avec soin. Le 
rendement moyen, toutes especes confondues, est de 10,5 t/ha (Bradbury, Holloway, 1988). 

23 La patate douce (Ipomoea batatas) 

La patate douce est une plante a tubercule de la famille des convolvulacees qui represente une 
source importante de nourriture dans le Pacifique. La plante est originaire de I' Amerique tropicale 
(Bradbury, Holloway, 1988). Sa production est classee au i'me rang derriere le ble, le mai"s, le riz ,la 
ponune de terre, I' orge et le manioc (F AO Production Yearbook 1985 in Bradbury, Holloway, 1988). 
La patate douce est la culture principale en Papouasie-Nouvelle-Guinee. C' est egalement la nourriture 
de base aux Philippines, aux iles Salomon et aux iles Tonga. La patate douce se cultive dans des 
environnements tres divers, jusqu' a des altitudes d' environ 2700 m et dans des climats temperes ou il ne 
gele pas. C'est une plante perenne generalement cultivee comme plante annuelle. L'un des principaux 
probleme pour sa culture est l'infestation par un charan9on, Cylas formicarius. En Papouasie-Nouvelle­
Guinee, le rendement peut atteindre 70 t/ha, mais il est habituellement de I' ordre de 10 a 40 t/ha. Le 
tubercule arrive a maturite vers 4,5-6 mois dans les terres basses et 6-8 mois dans les terrains plus en 
altitude (Bradbury, Holloway, 1988). 

Rmq. : Les plantes a racines et tubercules sont cultivees en plus grandes quantites sur les iles 
de Santo et d'Efate (POPACA, 2004). Elles sont cependant essentiellement destinees a 
l'alimentation humaine (note de }'auteur). 

24 Le leucena ou leucene (Leucaena leucocephala) 

Le principal facteur qui limite son utilisation est qu'il est necessaire de le recolter tous les 
jours. Cette pratique ne peut s'inscrire que dans le cadre d'une petite exploitation traditionnelle. La 
presence d'un alcaloi"de toxique, la mimosine, limite egalement son utilisation (Bregeat, Grimaud, 
1985). 
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25 Le calcium 

Le calcium peut provenir des coquilles d'huitres et du corail (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005). 

16) Les matieres premieres importees 

15 Le tourteau de soja 

Le tourteau de soja est tres utilise en alimentation animale, mais son incorporation dans la 
ration est limitee sur le Territoire de Nouvelle-Caledonie en raison de son prix (75 CFP/kg en 
1990). Les cereales a titre comparatif sont vendues a des prix voisins de 35 CFP/kg. En realite, c'est 
une proteine de qualite qui fait partie des plus abordables : l kg de ble contient l 00 g de matieres 
azotee, par consequent le gramme de proteine revient a 3,5 CFP ; alors que l kg de tourteau de soja 
contient 480 g de matieres azotee ce qui permet de calculer un prix de revient du gramme de 
proteine de 1,56 CFP ( Grimaud, 1991 ). 

II est difficile de proposer des rations alimentaires riches en proteines pour Jes animaux a forte 
croissance ou en production sans incorporer de tourteau de soja (Grimaud, 1991 ). 
En Nouvelle-Caledonie, la culture du soja est soumise a deux contraintes: 
- II n' existe pas d'huilerie; 
- II est impossible de distribuer la graine aux animaux si celle-ci n'a pas subi de traitement 

thennique prealable (Grimaud, 1986). 

16 Les issues de ble 

II existe plusieurs minoteries en Nouvelle-Caledonie qui procurent des sons et des remoulages 
interessant en alimentation animale. Ces matieres premieres subissent toutefois des fluctuations qui 
peuvent ne pas s'averer rentables (Grimaud, 1991). 

1 7 Les farines animales 

L' OCEF en Nouvelle-Caledonie propose des farines de viande et des farines de sang. Elles 
constituent une excellente source de proteines, de mineraux, de calcium et de phosphore (Grimaud, 
1991). 

Le tableau II met en evidence l ' inten~t de differentes matieres premieres : 

Tableau II : Interet de differentes matieres premieres en alimentation animale 

Prix au kg** %MAT 
Prix dug 

Disponibilite Introduction 
MAT (CFP) 

Ble 35 10 3,5 +++ +++ 
T ourteau de soj a 75 48 1,56 - +++ 
Farine de viande* 65 43 1,51 - ++*** 
Issues de ble 20 15 1,3 ++ +++ 
Farine de 

65 65 1 ++*** 
poisson* 

-

Graine 
22 ++ ++ 

d' ambrevade 
- -

Feuilles de 
25 +++ +++ - -mamoc 

MAT : Matieres Azotees Totales 
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Prix du g MAT : prix du gramme de proteine 
* importe 
** prix approches 
*** large chez les monogastriques, faible chez les ruminants 
(Grimaud, 1991 ). 

XVII. Valeurs alimentaires des matieres premieres 

15) Comparaison de la valeur alimentaire de guelgues matieres 
premieres selon Guerin et Grimaud (tabl. Ill) : 

Tableau III : Comparaison des valeurs alimentaire du mai's, de l'ambrevade et du manioc 

Plante Mai's Ambrevade Manioc 
M.A.T. 9 22 3 
E.M. volaille 3300 2540 3400 
E.D. pore 3400 3760 3750 
Source INRA Laboratoire 
(Luc Guerin in Grimaud, 1991 ). 

La graine d'ambrevade contient des facteurs anti-trypsique (Grimaud, 1991). 
Les tissus du manioc contiennent des glucosides cyanogenetiques dont les teneurs n'exedent 

pas 100 ppm dans les varietes douces rencontrees sur le Territoire caledonien (Luc Guerin in 
Grimaud, 1991 ). 

L'energie pour les pores et volailles peut etre trouvee dans le manioc, la banane et la patate 
douce, facilement cultivables dans le pays. 

16) Tables des valeurs alimentaires des matieres premieres locales1 

Les tableaux IV a XVIII mettent en evidence la composition des matieres premieres 
rencontrees au Vanuatu. Le tableau XIX donne la valeur de l'energie metabolisable de quelques­
unes de ces matieres premieres. 

Tableau IV: Composition du grain de mai's (en% de la matiere seche); (source FAO, Base 
107) 

Source Pays MS MAT CB MM MG ENA Ca p 
Ma"is grain FAQ Bresil 87,5 8,7 2,17 1,18 3,8 0,04 0,26 
Ma"is grain FAQ Zimbabwe 90,8 10,2 1,7 1,5 5,2 81,4 hybride 
Ma"is grain FAQ Tanzanie 87,8 12,1 1,4 1,4 5,5 79,6 0,02 0,33 jaune 
Ma"is grain FAQ Ghana 89,2 12,5 2,7 1,6 5,6 77,6 0,02 0,37 jaune 
Ma"is FAQ Australie 87,3 8,6 2,5 1,1 3,4 
Ma"is grain FAQ 
iaune 
Ma"is grain Base IO 7 86,47 9,86 2,47 1,46 4,92 73,5 

1 Les analyses de matieres premieres locales n'existent pas ou n'ont pas ete trouvees dans la bibliographie. Les valeurs 
presentees pourront servir de references. 
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Tableau V : Teneur en A.a. du grain de ma1s (en % de la matiere seche) 

Source Lys Met AAS Arg G/y His 1/s Leu Phe Thr Try Tyr 
I Ma.is 
grain Base IO 7 0,31 0,21 0,43 0,47 0,37 0,28 0,36 1,18 0,48 0,36 0,07 0,34 
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Tableau VI : Composition de la graine et des gousses d'ambrevade (en% de la matiere seche) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

Graine FAO Malaisie 89,0 23,4 10,6 4,3 0,9 60,8 0,14 0,45 
Graine 

FAO Inde 91,8 20,2 6,2 4,0 1,9 67,7 
cassee 
Graine Base IO 7 88,93 20,4 7,1 5,21 1,95 41,48 1,86 0,25 

Graine 
CIRAD- Nouvelle-

22,0 10 4,2 1,8 62 
EMVT Caledonie 

Graine 
CIRAD-

22,0 6,3 1,6 0,08 0,4 
EMVT 

Gousses CIRAD- Nouvelle-
91 16,0 20 4 1,7 58,3 pleines EMVT Caledonie 

Tableau VII : Teneur en A.a. de la graine d'ambrevade 

Source Lys Met AAS Arg G/y His 1/s Leu Phe Thr Try Tyr 
Graine FAO 1,6 0,4 0,7 1,6 0,8 0,8 0,9 1,8 2,0 0,8 0,1 0,5 
Graine IO 7 1,48 0,20 

Graine 
CIRAD-

1,6 0,59 0,28 
EMVT 
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Tableau VIII : Composition du coprah et tourteau de coprah (en% de la matiere seche) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

Coprah FAO Malaisie 50 7,4 3 2 68 19,6 0,03 0,26 
Coprah FAO Philippines 51,3 9,7 4,3 2,9 64,4 18,7 
Farine, 
extraction FAO lrak 93,4 20,5 26,1 7 0,4 46 
par solvant 
Tourteau, 
une seule FAO Malaisie 88,7 19,5 8,5 5,4 18,4 48,2 
pression 
Tourteau, 
double FAO Malaisie 88,2 20 8,3 5,9 11,7 54,1 
pression 
Tourteau 

FAO La Trinite 88,8 25,2 10,8 6 5,2 52,8 0,08 0,67 
expeller 
Tourteau 

FAO Philippines 91,7 22,7 10,5 5,5 7,7 53,3 expeller 
Tourteau FAO 

Grillet, 
Afrique, 

Tourteau 
1992 

Oceanie, 91,7 21,9 15,3 6,5 11,7 44,2 0,11 0,54 
Asie 

Tourteau CIRAD-
91 23,63 17,58 6,59 1,65 55,27 0,2 0,66 

deshuile EMVT 
Tourteau CIRAD-

91,2 25 14,03 6,8 8,99 48,35 0,13 0,61 expeller EMVT 

Tableau IX: Teneur en A.a. du tourteau de coprah (en% de la matiere seche) 

Lys Met Arg Cys Gly His Ils Leu Phe Thr Tyr 
Tourteau FAO 0,55 0,22 0,24 0,197 0,92 0,46 0,66 1,31 0,90 0,66 0,48 
Tourteau CIRAD-

0,72 0,69 
deshuile EMVT 
Tourteau CIRAD-

0,59 0,59 expeller EMVT 
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Tableau X : Composition du manioc et des feuilles de manioc (en% de la matiere seche) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

Tubercules frais, 
FAO Nigeria 31,9 2,4 2 2,9 0,7 92 0,14 0,02 

variete douce 
Tubercules frais, 

FAO Nigeria 28,5 1,7 1,6 5,2 0,7 90,8 0,1 0,04 
variete douce 

Feuilles, saison 
des pluie, 4 FAO Tharlete 15,3 24,8 18,3 8,5 5,2 43,2 0,98 0,52 

semaines, 70 cm 
Feuilles, saison 

des pluie, 6 
FAO Tha"ilete 14,5 22,8 22,8 7,6 6,2 40,6 1,03 0,55 

semaines, 100 
cm 

Feuilles, saison 
des pluie, 8 

FAO Tha"ilete 16,1 24,1 26 8 5 39,9 0,99 0,56 
semaines, 135 

cm 
Feuilles, saison 

seche, 4 FAO Tharlete 17,8 25,8 15,2 8,4 5,6 45 1,18 0,73 
semaines, 50 cm 
Feuilles, saison 

seche, 6 FAO Tha"ilete 16,2 29 16,7 8,6 6,2 39,5 1,17 0,62 
semaines, 60 cm 
Feuilles, saison 

seche, 8 FAO Tha"ilete 18,5 25,4 18,4 8,6 7 40,6 1,41 0,59 
semaines, 65 cm 
Pulpe sechee au 

FAO Cuba 83,5 2,2 26,9 3,4 0,6 66,9 0,68 0,05 
soleil 

Racine 
Base IO 7 

Asiedu 
87,34 2,9 3,19 2,71 0,52 82,42 

deshydratee Sud-Est 
Racine 

Base IO 7 lndonesie 87,57 2,21 4,77 4,79 77,65 
deshydratee 

Racine 
Papouasie-

deshydratee 
Base 10 7 Nouvelle- 88,4 3,4 4,2 0,3 

Guinee 
Chips de manioc Base IO 7 Vietnam 88,48 2,81 2,35 2,48 1,02 85,31 
Chips de manioc Base IO 7 lndonesie 87,24 3,02 4,31 3,98 0,53 81,95 

Chips de manioc 
CIRAD-

2,95 3,92 3,6 0,65 0,2 0,09 
EMVT 

Feuille sechee Base IO 7 21,4 7,9 11,9 
Feuille fraiche Base 10 7 29 27 33,2 6 9 
Epluchures de 

manioc Base IO 7 89,26 6,61 10,43 7,29 0,9 
deshvdratees 

Tableau XI: Teneur en A.a. des chips et tubercules de manioc (en% de la matiere seche) 

Pays Lys Met Arg His 1/s Leu Phe Thr Try Tyr Val 
Chips de CIRAD-

0,12 0,04 
manioc EMVT 
Tubercules 
frais, FAO Nigeria 0,105 0,01 0,40 0,01 4,81 0,006 0,0014 0,235 0,003 0 0,067 
variete 
douce 
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Tableau XII : Composition des dreches d'orge de brasserie deshydratees (en % de la matiere 
seche) 

Source MS PB FB MM MG ENA Ca p Na 
Dreches 
d'orge de Base IO 

91,97 26,01 15,38 4,22 8,79 4,8 0,28 0,6 0,03 
brasserie 7 
deshvdratees 

Tableau XIII: Teneur en A.a des dreches d'orge de brasserie deshydratees (en % de la 
matiere seche) 

Lys Met Arg Cys Gly His Ils Leu Phe Thr Try Tyr Val 
Dreches 
d'orge de 

0,8 0,38 0,99 0,84 0,44 1 2,34 1,5 0,82 0,94 1,12 
brasserie 
deshvdratees 
Source: Base JO 7 

Tableau XIV: Composition de la farine de viande et d'os (en% de la matiere seche) 

Source MS PB FB MM MG ENA Ca p 

I Farine viande 
Base 

94,55 57,23 1,88 30,24 12,1 8,92 4,31 
10 7 

Tableau XV: Teneur en A.a. des farines de viande (en% de la matiere seche) 

Source Lys Met Arg Cys Gly His Ils Leu Phe Thr Try Tyr Val 
I Farine Base 

2,87 0,85 3,78 0,68 7,48 0,9 1,66 3,46 2,01 1,91 0,41 1,35 2,69 viande IO 7 

18 



Tableau XVI : Composition du taro (en % de la matiere brute) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

Taro Bradbury, Iles 
21,4 1,22 1,83 0,98 0,1 15,11 0,061 Colocasia Holloway Salomon 

Taro Bradbury, Iles 
31,9 1,44 1,15 1,12 0,12 26,3 0,006 0,053 Xanthosoma Holloway Tonga 

Tableau XVII: Composition du yam (en% de la matiere brute) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

lvam Bradbury, Iles 
24,5 3,05 2,36 0,88 0,1 18,9 0,008 Holloway Salomon 

Tableau XVIII: Composition de la patate douce (en% de la matiere brute) 

Source Pays MS PB FB MM MG ENA Ca p 

I Patate Bradbury, Iles 
27,8 1,28 2,62 0,73 0,17 20,91 0,0356 douce Holloway Salomon 

Tableau XIX : Energie metabolisable de differentes matieres premieres 

Matiere premiere Energie metabolisable 
Source 

(kcal/kg) 
Ambrevade (graine) 2 540 CIRAD-EMVT 
Tourteau de coprah deshuile 1 596 Grillet, 1992 
Tourteau de coprah expeller 3 941,6 CIRAD-EMVT 
Dreches de brasserie 2 477 Base 10 7 
Farine de viande 2 810 CIRAD-EMVT 
Mai"s 3 554 Base 10 7 
Manioc 2 700 CIRAD-EMVT 
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XVIII. Exemples de formulation et resultats d'essais, discussions 

Dans le cadre d'essais (menes dans des conditions ne respectant pas tout a fait les conditions 
d'elevage dans le milieu habituel), les resultats mettent en evidence qu'il est possible d'utiliser de la 
graine de Cajanus cajan dans la ration des volailles de chair, sans constater de pertes de 
perfonnances. Celle-ci pennet de remplacer le tourteau de soja (importe et onereux), a condition de 
respecter des taux d'incorporation allant de 15 a 25 % (voire 30 % dans des elevages ou la conduite 
est bien maitiisee). 

Des formules a base de cereales, de manioc et d'ambrevade peuvent etre envisagee. Les 
elements restant a importer sont reduits aux premix et acides amines de synthese. Ceci peut etre 
envisage a condition que les eleveurs se regroupent afin de mettre en commun }'utilisation d'un 
materiel de transformation des matieres premieres (broyage, melange, concasseur de cereales, 
hachoir a manioc), peu sophistique mais couteux (Grimaud, 1991 et Grimaud, 1988). 

15) ler exemple : poulet de chair (Guerin in Grimaud, 1991) : 

La composition de la formule utilisee pour 1 'essai est donnee dans le tableau XX. 

Tableau XX : Formule des aliments distribues dans les essais de Luc Guerin 

Matiere premiere Mai's Ambrevade Manioc Autre 
Poulet de chair 45 25 16,5 13,5 

Les lots temoins recevaient des aliments de meme valeur energetique et proteique, composes 
de cereales, de tourteau de soja et de farine de viande. Les taux de tryptophanes sont plus foibles 
que ceux preconises habituellement avec une valeur de 0, 13 au lieu de 0, 16. 

Les resultats sont presentes dans le tableau XXI. 

Tableau XXI : Resultat des essais de Luc Guerin 

Poulets de chair 
Lot temoin Lot teste 

I GMQ (en g) 27 17,5 
I IC 2,4 3,9 

Le poids vif des poulets testes en fin de croissance est 30 % plus faible que celui des animaux 
temoins. La mortalite a ete plus elevee chez les animaux testes . Les resultats dans le tableau mettent 
en evidence des differences de performances tres significatives entre les 2 lots, au detriment des 
fonnules testees. Le deficit proteique de la ration, la carence en tryptophane et la surestimation du 
taux azote des tubercules de manioc peuvent expliquer en partie ces contre-perfonnances. 
L'utiiisation des trois matieres prernieres : ma1,s, iirnbrevade et manioc ne peut etre conseillee qu'en 
phase de :finition, lorsque la croissance est terminee (Luc Guerin in Grimaud, 1991). 
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16) zeme exemple : poulet de chair (Grimaud, 1988) : 

La fonnule testee est detaillee dans le tableau XXII (les quantites sont exprimees en%). 

Tableau XXII : Formule testee dans les essais de Grimaud, 1988 

Matiere 
Ma'is Remoulage 

Farine de 
Lupin Manioc 

premiere viande 
Poulet de chair 52 17 

Elle est contient egalement : 

- 0,08 % de lysine, 
- 0, 15 % de methionine, 
- 2,72 % de sel, 
- 0,05 % de Tetrox, 

L'energie metabolisable est de 2800 kcal/kg. 

14 10 3,5 

- 0,002 % de Diavicid (anti­
coccidien), 

- 0,5 % de premix. 

La teneur en MAT est de 17, 1 % et le rapport EM/MAT = 164 
Le choix des matieres premieres se fait selon leur disponibilite. Le but de cette formulation est 

de remplacer le tourteau de soja import'e (et' .donc onereuxf par tl '-autres sources de proteines 
(matieres premieres locales)., comJ.1?.e par exemple le. tourteali qe coptah. 

100 poulets de chair re<;oivent }'aliment a partir de l' age de 14 jours. Les poids et la 
consommation sont notes chaque semaine. Le lot temoins re<;oit un aliment commercial a base de 
cereales et de tourteau de soja. Les resultats presentes dans le tableau XXIII . 

Tableau XXIII : Resultats des essais de Grimaud, 1988 

AKe Poids (!!) du lot temoin Poids (g) du lot teste 
3 semaines 203 201 
4 semaines 359 373 
5 semaines 633 627 
6 semaines 1 004 965 
7 semaines 1 268 1 223 
8 semaines 1 698 1 629 
9 semaines 2 174 2 035 

La mortalite du lot temoin etait de 12,25 % alors que celle du lot teste n'etait que de 2 %. Le lot 
temoin a souffert de coccidioses malgre la presence d'un anti-coccidien dans !'aliment et malgre un 
traitement curatif al' ampolium). Les performances du lot teste (tab 1. XXIV) sont tres concluantes. 

Tableau XXIV : Performances obtenues lors des essais de Grimaud, 1988 

Lot temoin Lot teste 
Consommation d' aliment (g/animal) 4 832 4 669 
Indice de consommation 2,45 2,55 
Indice de performances..( 185,4 186,2 
Part de l' aliment dans les couts de production 44,45 % 29,36 % 

2 lndice de performances= (poids moyen vif * viabilite * 100) / (IC * nombre de jours) 
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17) 3eme exemple : poulet de chair (Grimaud, 1986) : 

Des essais ont ete menes a l_a station de Port-Laguerre en Nouvelle-Caledonie chez des poulets 
de chairs, en incorporant de la graine d ' ambrevade dans la ration . Differentes fonnules ont ete 
testees (tabl. XXV). 

Tableau XXV : Formule des essais menes a la station de Port-Laguerre en Nouvelle-Caledonie 
(Grimaud, 1986) 

0 a 3 semaines 3 a 4 semaines 

Lot 1 Aliment demarrage 
15 % ambrevade farine 

85 % complement 

Lot2 Aliment demarrage 
15 % ambrevade 

85 % complement 
15 % ambrevade 

Lot3 Aliment demarrage humidifiee 
85 % complement 

Lot4 Aliment demarrage Aliment temoin 

La fonnule temoin est la suivante : 
- Ble: 77 % ; 
- Tourteau de soja : 12 % ; 
- Farine de viande : 10 % ; 
- Sel: 0,3 % ; 
- Premix : 0,5 % ; 
- Methionine : 0, 15 % ; 
- Lysine: 0,15 %. 

4 a 7 semaines 7 a 10 semaines 
15 % ambrevade 

15 % ambrevade 
farine 

20 % ambrevade 
20 % ambrevade 

farine 

25 % ambrevade 
farine 

25 % ambrevade 

Temoin Temoin 

L'essai a <lure 35 jours. Les resultats obtenus sont Jes suivants: 
Les poulets de chair nourris avec l' aliment contenant 15 % d' ambrevade sont ceux qm 

presentent les meilleures performances (tabl. XXVI) . 

Tableau XXVI : Performances obtenues lors des essais a la station de Port-Laguerre en 
Nouvelle-Caledonie (Grimaud, 1986) 

Temoin 15 % d'ambrevade 
Poids depart (g) 705 735 
Poids abattage (g) 2 515 2 535 
GMQ 51,71 51,43 
Consommation par animal 5 094 4 997 
IC 2,81 2,77 
lndice de performancesj 149 155,5 

3 Un bon elevage metropolitain possede un indice de performances compris entre 150 et 200 (Grimaud, 1986). 
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18) 4eme exemple : poulet de chair et poule pondeuse (Grimaud, 1991) : 

Exemple de fonnulation pour le poulet de chair et la poule pondeuse : 
1 kg de tourteau de coprah additionne de 5,5 g de lysine synthetique 
Cette fonnule peut remplacer un melange de 420 g de tourteau de soja, 150 g de mai"s et 50 g 

de son 
1 kg de tourteau de soja peut etre remplace par un melange de 200 g de tourteau de coprah, 800 

g de farine de viande, 7 g de lysine synthetique. 

19) Seme exemple : poule pondeuse(Grimaud, 1991} : 

La formule suivante peut etre utilisee chez la poule pondeuse : 
- Mai·s : 58 % ; 
- Ambrevade (graine) : 27 % ; 
- Farine de viande : 13,5 % ; 
- Methionine : 0,04 % ; 
- Sel : 0,96 % ; 
- Premix : 0,5 %. 

Si les besoins en graine sont importants et si la gousse n' est pas battue mecaniquement la 
formule presentee dans le tableau XXVII peut etre plus adaptee: 

Tableau XXVII: Formule des essais de Grimaud, 1991 (avec la gousse d'ambrevade) 

Aliment commercial 55 % 
Mai"s 22 % 
Ambrevade 21 % (gousse) 
CaC03 2% 

Une complementation en proteines est obligatoire (3 a 5 g /animal/jour). 

Pour le poulet de chair, la formule suivante peut etre proposee : 
- Aliment commercial : 59 % ; 
- Mai"s: 20 % ; 
- Ambrevade (graine): 20 % ; 
- CaC03: 1 %. 

50 % 
30 % 

15 % (graine) 
5% 

Cette formule doit etre complementee en proteines animales et en phosphore. 
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20) 6eme exemple : poule pondeuse (Bregeat, Grimaud, 1986) : 

L'incorporation de leucene dans la ration de poules pondeuses a ete testee. L ' aliment temoin 
est un aliment commercial. Le lot teste rec;:oit d ' abord 10 % de leucene puis 15 %. La fonnule au 
depart est la suivante : 

- Mai"s : 60 % ; - Sel : 0,47 % ; 
- Soja: 12%; - Premix : 0,7 % ; 
- Son: 6,5 % ; - Vitamines : 0,02 % ; 
- Leucene: 10 % ; - Endox : 0,04 % ; 
- Chaux : 9 ,2 % ; - Methionine : 0,07 %. 
- Bicarbonate : 1 % ; 

Les resultats ne font pas apparaitre de difference entre le poids des ceufs meme apres passage a 
une formule con tenant 15 % de leucene. En revanche la production d' ceuf diminue pour le lot qui 
rec;:oit du leucene, phenomene accentue lors du passage a 15 % de leucene dans la ration. Par 
consequent, meme a des taux ou le leucene n'est pas toxique pour la poule, cette matiere premiere 
est decon~eillee comme source de proteine pour la production d 'ceuf de consommation. 

Conclusion 

Les matieres premieres au Vanuatu sont peu nombreuses et leur utilisation en alimentation 
animale est encore peu repandue; les recherches sur les aliments locaux n'avaient encore jamais ete 
menees au Vanuatu jusqu'a present. Or il est possible d'obtenir les memes performances avec des 
aliments locaux qu'avec des aliments importes plus onereux (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005) . 

L'incorporation dans les rations d ' ambrevade, de tourteau de coprah, de farine de viande, de 
manioc et de mai"s donnent de bons resultats (s ' il on suit les preconisations obtenues suite aux 
experiences). Le but est notamment de remplacer le tourteau de soja, importe et onereux(Grimaud, 
1991) et les aliments importes composes essentiellement de cereales. Les efforts doivent maintenant 
etre concentres sur la formation de techniciens capables de formuler des aliments pour les pores et 
les volailles a partir des matieres premieres locales (Vanuatu Daily Post. Fevrier 2005). 

Edouard Bault, 
DESS Productions Animates en Regions Chaudes - CIRAD-EMVT 
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